Cours du 10/11/2005

MAL CM 4

(Mémoire, apprentissage, langage)

CHAPITRE 1

APPRENTISSAGE ET ACQUISTION DES CONNAISSANCES

CHAPITRE 2

LES PROCESSUS MNESIQUES.

A- La méthode d’étude de la mémoire.

I) Les méthodes de rappel.

a- Le rappel libre

b- Le rappel ordonné

c- Le rappel indicé

d- Ces trois types de rappel (libre, ordonné, indicé) sont-ils différents ?

II) Les méthodes de reconnaissance.

Il existe deux types de bonnes réponses :

· Reconnaissance correcte et rejet correct.

· Fausse reconnaissance et rejet incorrect.

Puisque la situation est complexe on utilise des technique de correction qui vont permettre de mieux évaluer la performance du sujet.

La capacité pour un sujet de savoir si un évènement observé maintenant appartient ou non à une séquence d’évènement particuliers (spécifiés) s’étant produit antérieurement.

On distingue :

· Les méthodes oui-non : On va présenté un élément au sujet et il va devoir dire si celui-ci était présent lors de la phase d’apprentissage.

· Les méthodes à choix multiples : On présente tout les éléments d’un coup et le sujet doit dire lesquels sont les vrais. 

Technique de correction :

· Dans les situations de type oui-non, on déduit du nombre de bonne réponses le nombre de fausses reconnaissances.

· Dans les situations à choix multiples, le nombre de fausses reconnaissances est pondéré par le nombre de choix proposés au sujet. Re = BR-(FR(a-1)).

Les tests de reconnaissance sont des mesures plus sensibles et donnent lieu à de meilleurs performances.

III) Les méthodes d’économie et d’amorçage.

a- La méthode d’économie (Ebbinghaus, 1885).

C’est comparer le nombre d’essais nécessaire pour réaliser deux apprentissages identiques mais décalés dans le temps = l’économie au réapprentissage (Il s’agit d’un indice de mémorisation). Il proposait au sujet des listes de mots sans signification. On se rend compte qu'avec le délai d’apprentissage, le pourcentage de réapprentissage va diminuer dans le temps.

b- Les méthodes d’amorçage (en anglais, priming).

Le principe est de faire précéder une décision ou un traitement d’une information (amorce) sur une cible (mot, image, etc. ) mais sans que le sujet sache qu'il y a une relation entre la perception ou l’activité effectuée sur l’amorce et l’activité ou le traitement effectués sur la cible.

On distingue :

· Les amorçages perceptifs : c’est lorsque l’amorce et la cible sont de même type (Ex : si on présente comme cible une image, il faut que l’amorce soit une image).

· Les amorçages conceptuels : la cible et l’amorce ne sont pas de même type (ex : on peut présenter au sujet une image de lapin et après on lui faire lire un mot (cheveux : hair) et le sujet va faire l’erreur d’épelé le mot hare (signifiant le mot lièvre)).

Lors de la présentation de l’amorce, la structure cérébrale qui représente le stimulus est activée, et il sera alors plus facile ensuite de l’utiliser ou de la percevoir dans une activité ultérieure. Si à cause de l’amorce le sujet est influencer, cela signifie que cette amorce a été stockée en mémoire et a été en relation avec le mot cible.

B- La pluralité des mécanismes mnésiques.

En fonction du délai temporel s’écoulant entre ces deux phases (durée de rétention de l’information), on distingue habituellement trois aspects de la mémoire.

· Les registres d’information sensoriel (RIS).

· La mémoire à court terme (MCT).

· La mémoire à long terme (MLT).

I) Registre d’informations sensorielles (RIS) Sperling (1960).

Mémoire temporaire d’une durée inférieure à quelque centaine de millisecondes. Cela permet de maintenir, de façon brève, une information précise et complète telle qu'elle a été « captée » par un système sensoriel.

Caractéristiques :

· Capacité.

Deux situations de rappel :

· On va présenter pendant 50 millisecondes au sujet plusieurs lettres et on demande au sujet de rappeler autant de lettres qu'il le peut.

· Juste après la présentation de la matrice de lettres, le sujet voit paraître un marqueur et le sujet devra dire qu'elle est la lettre que le marqueur montre.

Le rappel des lettres de la matrices va se faire par une trace mnésique visuelle qui est différent selon la persistance visuelle (prolongement de la sensation après disparition de la sensation ) du sujet. Cette mémoire s’appelle la mémoire iconique. Celle-ci a pour fonction d’assurer au système perceptif un délai suffisant au traitement des stimuli. 

· La Durée.

On fait varier le délai entre la phase de présentation de la matrice et la phase de rappel des lettres. La mémoire iconique a une durée d’environ 500 millisecondes.

Il existe d’autres mémoires à très court terme (registres sensoriels) pour d’autres modalités perceptives = la mémoire échoïque (auditive) : elle explique le phénomène de la répétition inutile (ou double passage). 

Mise en évidence:

· soit par la technique d’écoute dichotique.

· Soit par la technique de report partiel : présenter simultanément et à des emplacement différents de la pièce des séquences de consonnes et la tâche du sujet est de rappeler la totalité des consonnes présentées ou alors on peut lui demander de rappeler.

Comparaison mémoire iconique et mémoire échoïque : le rappel est meilleur pour les stimuli auditif que pour les stimuli visuels.

II) Mémoire à court terme et mémoire de travail.

a- Distinction MCT/MLT.

MCT : l’aptitude à se rappeler de l’information pendant quelques secondes.

MLT : l’aptitude à se rappeler de l’information au delà de quelques secondes ou minutes.

· W. James (1890) distingue :

· une mémoire primaire (les évènements conscients sous le focus de l’attention).

· une mémoire secondaire (souvenir).

· Les arguments issus de la psychologie expérimentale :

· Le codage en MCT serait de nature acoustique alors qu’il serait de nature sémantique en MLT (Conrad et Hull,1964).

· Caractéristique de la courbe de position sérielle : Les effets de récence et de primauté ont une sensibilité différentielle à un certain nombre de variables manipulées expérimentalement. L’effet de primauté est le fait que les premiers mots de la liste soit mieux retenu, il serait caractéristique de la mémoire à long terme. L’effet de récence serait du, lui, à la mémoire à court terme.

· Les arguments issus de la neuropsychologie :

Les études de patients atteints de lésions cérébrales ont permis de mettre en évidence une double dissociation.

On trouve des patients souffrant soit :

· D’une atteinte spécifique de la MLT avec une préservation de la MCT.

· D’une atteinte de la MCT avec une préservation de la MLT (configuration des troubles mnésiques inverse).

Comment distingue t’on un trouble de la MCT ou d’un trouble de la MLT ?

Pour tester la MCT, on utilise l’empan mnésique (empan spatial et empan verbal)
















